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NI VU NI CONNU 
 
 
 
 

1. Présentation du spectacle 
2. Quelques pistes pédagogiques (+ qqs éléments sur le surréalisme)  
 

 
 
 

1/ Présentation du spectacle 
 

Ne serait-ce simplement parce qu’il est un spectacle de danse pour 
tout public, audace rare, Ni vu ni connu, de la compagnie Ouragane, 
mériterait que l’on parle de lui. En outre, ses qualités ne s’arrêtant 
pas à cette seule originalité, ce ne peut être que vivement que nous 
vous conseillons d’y passer, avec bonheur et intelligence, un peu de 
votretemps. 
Indéniable marque de qualité, ce spectacle peut s’adresser à la 
toute petite enfance (dès 8 mois) tout en illuminant les mirettes du 
plus vénérable des accompagnateurs. 
C’est que Marie-Amélie Pierre et Laurence Salvadori font un travail 
remarquable, alliant précision et énergie sans jamais paraître 
mécaniques, évitant l’impitoyable écueil des spectacles pour la petite 
enfance qui se transforment si facilement en une suite de numéros 
de mauvais cirque, avec de « jôlies chôses et des bruits rigolôs » 
(heureusement les enfants n’apprécient guère qu’on les dupe de par 
des images sottes et savent le faire entendre…). 
Ici les enfants se taisent, les enfants regardent, rient, apprécient, 
applaudissent. 
Bien entendu, danse et jeunes enfants supportant mal les temps 
morts obligent, le spectacle est découpé en différents tableaux. Ils 
pourraient aisément s’apparenter à ces fameux piètres numéros, si 
le spectacle ne portait en lui une ambiance si particulière et des 
personnages si attachants, palpables ; cela étant, on ne peut nier 
que l’ensemble forme un tout indivisible. 
Il y a la grande blonde sans gêne avec son gros sac rouge en plastoc, 
il y a la petite brune un peu plus pudique avec son petit sac noir verni, 
un duo de contraires classique donc, rencontres toujours riches de 
possibilités de jeu… Les deux demoiselles investissent « leur maison 
» , du bois qui semble avoir vécu, un aspect de grenier de grand 
mère en plus propre, une porte, des fenêtres, des ouvertures par 
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lesquelles passer, repasser, se cacher, ranger des choses, sortir des 
trucs, passer encore, un véritable rêve de gosse en somme…  
Tout est matière à jouer sur le plateau, les demoiselles y trouvent 
leur bonheur et y apportent de la couleur, de la vie de par leurs 
confrontations, leur dialogues, tout d’abord elles rangent, sortent 
leurs objets et font défiler les couleurs, puis elle fouillent leur sac, 
font de la cuisine, des mots croisés, jouant avec les mots, se mirent 
dans un miroir, trouvent une harmonie jouissive dans leurs 
différences, leurs mouvements allant souvent de paire tout en 
demeurant uniques par leurs corps,leursexpressions. 
D’un point de vue pédagogique, on peut apprécier le « discours » 
bariolé sur le rapport à l’autre, à l’être différent qui devient source 
de création, de petits moments sublimes. De plus, pour creuser ce 
même point de vue, on se doit d’applaudir toutes les superbes idées 
que les danses effrénées et espiègles au milieu des meubles ont pu 
faire germer dans les caboches de nos petits… 
Trouver la liberté grâce à l’autre, savoir saisir la richesse poétique 
de l’usuel ; la compagnie Ouragane est une bonne école assurément… 

Article de M Lecoq, théâtre-enfants.com 
 
2/ Quelques pistes d’exploitation pédagogique. 
 
A/ 
 On pourrait peut-être présenter aux enfants « Mots de tête » de Zazie 
Sazonoff (éditions du Rouergue, 2002). Ce livre joue sur les expressions toutes 
faites, comme " être tête en l'air ", avoir la grosse tête ", " avoir un mot sur le 
bout de la langue ", " pas un mot plus haut que l'autre ", " ne pas mâcher ses 
mots », pour faire découvrir ou retrouver " les grands mots ", les " mots doux ", 
les " mots qui chantent " et, naturellement, " les " gros mots ". Les photos 
montages de Fred Chapotat, les papiers collés, les artifices typographiques sont 
une invitation à donner des prolongements à l'album, à vérifier le sens de ces 
expressions, ou d'autres comme " motus et bouche cousue ", mais aussi à dire 
quels sont les " grands mots ", ou les " mots graves " de la classe. Il y a place, 
dans les marges de l'album, pour des prolongements, des reformulations, pour un 
travail de réinvention. 
 

[Je peux vous prêter le livre. (voir à la fin du dossier quelques extraits)] 
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Et pour poursuivre, quelques références d’albums de littérature de 
jeunesse dont l’enjeu principal est le langage : 
- Aliki, La communication, Paris, Ecole des Loisirs, 1994 
- J. Bauer, Maman Colère, Paris, Autrement Jeunesse, 2000 
- E. Brami, Couleur chagrin, Paris, Gautier-Languereau, 2001 
- E. Brami, Et puis après on sera mort…, Paris, collection « En savoir plus », Seuil Jeunesse, 2000 
- N. Bianco-Levrin, Le moulin à paroles, Paris, Les Portes du monde, 2003 
- C. Bonnin, Qui t’es toi ?, Paris, Thierry Magnier, 1998 
- A. Brouillard, Le grand murmure, Toulouse, Milan, 1999 
- S. Blake, Caca boudin, Paris, Ecole des loisirs, 2002 
- J Cohen, Les mots de Zaza, Paris, Bayard, 1991 
- J.L. Cornette, Le bison qui inventa le bisou, Rodez, le Rouergue, 2001 
- K. Crowther, Moi et rien, Paris, Ecole des Loisirs Pastel, 2000 
- C. Dreyfuss, Lola-Placard, Paris, Thierry Magnier, 2002 
- Edith et Rascal, Mon doudou, Paris, Ecole des loisirs, 1996 
- Elzbieta, Bibi, Paris, Ecole des Loisirs, Pastel, 1999 
- Y. Fastier, Savoir Vivre, Le Puy en Velay, L’atelier du poisson soluble, 2002 
- M. Félix, Alphabet, Paris, Gallimard, 1992 
- J. Feiffer, Aboie, Georges, Paris, Ecole des loisirs Lutin Poche, 2003 
- M-Odile Fordacq, F. Girard, D. Renon, C’est pas pareil, Paris, Tourbillon, 2002 
- C. Franck, Qui est au bout du fil, Rodez, le Rouergue, 1996 
- F. Guillaumond, Poulette crevette, Paris, Magnard, 2002 
- C Légaut, Ca va pas, Rodez, le Rouergue, 1996 
- H. Meunier, Komunikation zéro, Rodez, le Rouergue, 2003 
- J.C. Mourlevat, J.L. Bénazet, Le jeune loup qui n’avait pas de nom, Toulouse, Milan, 1998 
- C. Norac, C.K. Dubois, Les mots doux, Paris, Ecole des loisirs, Paris, 1996 
- C. Raschka, Ami ! Ami ? Genève, Joie de lire, 1998 
- C. Raschka, Allo ! Allo ? Genève, Joie de lire, 1998 
- Sam et Léon : Marcelino Truong, Le secret de Tchen, Bruxelles, Les albums Duculot, Casterman, 
2003 
- A. Thévenin, Viens lire le monde, Paris, Epigones 1992 
In : Colloque « Mieux enseigner à l’école maternelle ». Vendée. 5 octobre 2005 
- P. Verrept, Tu me manques, Paris, Ecole des loisirs, 1999 
- R. Wells, Charles le timide, Paris, Ecole des loisirs, 1988 
- R. Wells, Le premier mot de Max, Paris, Ecole des loisirs, 1985 
 

B/  
Le spectacle portant sur le détournement d’objets, on pourrait 

envisager un travail oral (soit en situation, soit portant sur le langage 
d’évocation) et /ou écrit autour d’œuvres adoptant le même principe.  
Pour l’oral,  ce travail porterait sur le thème de la sensibilité, de l’imagination, de 
la création et obligerait du point de vue formel l’élève à utiliser des 
constructions variées et riches selon qu’on lui demandera de : 
 
Nommer/désigner - Nommer le matériel et les matériaux, 

leurs caractéristiques. 
- Nommer les actions et leurs résultats. 
- Nommer les effets produits. 
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Décrire - Décrire une image, une sculpture 
(composants…). 

- Décrire des procédures pour réaliser 
tel effet. 

Composer - Comparer des productions sous divers 
aspects : couleur, technique, 
thème…) 

- Qualifier des nuances (couleurs…) 
Donner des ordres, des consignes - Pouvoir redire les consignes de 

l’enseignant. 
- Aider les autres dans l’emploi d’un 

outil, d’une matière… 
 

Quelques informations sur : 

Le surréalisme 

 

Le surréalisme est l’une des périodes les plus fécondes de l’histoire du 20° siècle. Le 
mouvement surréaliste se situe surtout dans la première moitié du 20° siècle, entre 
les deux guerres mondiales. Ce mouvement littéraire et artistique a été défini et 
théorisé par le poète français André Breton en 1924, dans le premier Manifeste du 
surréalisme. Le surréalisme est issu d’une rupture avec le dadaïsme en 1922. Les 
surréalistes laissent tomber le côté nihiliste et critique du dadaïsme pour se consacrer 
à l’expression de l’inconscient. Le mouvement est né en France et au cours des années 
1930, il s’est répandu assez rapidement. On vit naître des groupes surréalistes en 
Tchécoslovaquie, en Belgique, en Italie, en Grande-Bretagne, au Japon puis en 
Amérique lors de la seconde guerre mondiale où la plupart des artistes s’exilèrent, 
faisant de New York la seconde ville surréaliste après Paris. En 1969, soit trois ans 
après la mort d’André Breton, Jean Schuster signa officiellement, dans le quotidien le 
Monde, l’acte de décès du mouvement. 

Les idées défendues. 

Le mouvement surréaliste est animé d’une véritable philosophie de vie. Les 
surréalistes jugent l’homme misérable, ils veulent la révolte linguistique, culturelle et 
morale, et non la révolution qui, prônée au début de leur formation, leur valut des 
erreurs comme l’association avec le parti communiste. Ils cherchent à libérer 
l’homme du rationalisme de la culture bourgeoise occidentale, jugée étouffante. Ils 
travaillent sur la pensée, le subconscient, le rêve à l’état de sommeil ou à l’état de 
veille, la parole sous hypnose, le fantastique, le bizarre, l’étrange, l’inattendu... Ils 
travaillent aussi autour du thème de l’érotisme. 

André Breton définit le surréalisme comme un "automatisme psychique pur par 
lequel on se propose d’exprimer, soit verbalement, soit par écrit, soit de toute autre 
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manière, le fonctionnement réel de la pensée ". Les surréalistes s’appuyèrent sur les 
lectures de Freud, célèbre médecin qui publia en 1900 Die Traumdeutun (traduit par 
La Science des rêves puis L’Interprétation des rêves). Freud a inventé la psychanalyse 
qui met en avant l’importance de l’inconscient (des rêves) dans la vie des hommes. 
Les surréalistes ont cherché justement à exprimer cet inconscient dans leurs œuvres. 
A une vision du monde régie par le principe de causalité les surréalistes opposent le 
principe de " peu de réalité ". Ils se présentent contre l’honneur, la patrie, la morale, 
la famille, la religion, l’armée...Le mouvement surréaliste entendait prendre part 
active à l’organisation de la société. 

 Le surréalisme dans les arts plastiques. 

Le fantastique, le symbolisme, l’allégorie, le merveilleux, la rêverie et les mythes ont 
une part importante dans les arts plastiques. Les artistes jouent sur le choc visuel 
produit par juxtaposition d’images ou d’objets incongrus ou encore par trompe l’œil. 
Ils utilisent plusieurs méthodes de travail comme le collage, le frottage, les 
décalcomanies, le bricolage d’objets et ont recours à de nouveaux matériaux : sable, 
colle, morceaux de journaux... Une technique inédite pratiquée en groupe se nomme 
le "cadavre exquis " qui consiste à dessiner sur une feuille de papier, puis a plier celle-
ci afin de ne faire apparaître qu’une fraction du dessin, le voisin continue et une foi le 
dessin déplié, on obtient un montage d’images formant une nouvelle image. 
L’automatisme de l’écriture fut repris en tentant de le retranscrire dans des dessins, 
puis dans des toiles. Les surréalistes créèrent aussi des "poèmes objets " où des objets 
(souvent dénichés aux puces) sont assemblés avec des textes poétiques révélant 
l’expression profonde du désir de son créateur. Salvador Dali, quant à lui, cherchait à 
retranscrire ses fantasmes. 

La première exposition surréaliste fut organisée par la galerie Pierre en 1925. 

A partir de 1936, les célèbres " expositions internationales du surréalisme " 
rythmèrent régulièrement l’évolution du mouvement, la plus célèbre d’entres elles eu 
lieu en 1938, à la galerie des Beaux-Arts à Paris 

Quelques œuvres qui pourraient servir de départ à une séance d’oral. 
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Dali, 1931, Persistance de la 
mémoire 
 
 

M Ernst 
 

 Guitare, Picasso, (1926).  L’utilisation 
d'objets de la vie quotidienne (ici une serpillière) dans un contexte radicalement différent, 
créant par ce décalage, une nouvelle forme de beauté ou de poésie. 
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Tony CRAGG, Opening Spiral, 1982, 
métal, bois, carton, tissu, linoléum, ciment, mousse et matériaux divers, env.152 x 300 x 

400cm , 
Centre Georges Pompidou, Musée national d'art moderne. 
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C/  Deux exemples de projet autour du corps 

I/ Cycle danse en MS et GS de maternelle 
un module d'apprentissage de 8 à 12 séances. 
(Les quatre grandes étapes sont transposables à d'autres activités 
motrices.) 
 
Mon Doudou fait des bêtises, des surprises, des câlins, des 
colères................... 

Compétences visées (nouveaux programmes 2002) 

• Agir et s'exprimer avec son corps 
• Réaliser des actions à visées artistique, esthétique ou expressive. 
• Construire une courte séance dansée associant deux ou trois 

mouvements simples. 
• Adapter ses déplacements à l'environnement et au contexte. 

Lieu et matériel: 

la salle de motricité 
le préau par beau temps 
une dizaine de chaises pour délimiter l'espace et pour asseoir les doudous 
un doudou par enfant 
un lecteur de cassette ou de CD 
des cassettes ou des CD de musiques variées: inspirant le calme, 
l'agitation, la tristesse, la joie........ 
 
Fréquence des séances: 

Une à deux séances de 45 minutes par semaine 
 
 

Les étapes 

TROUVER ET RETENIR DES FORMES CORPORELLES 

-des gestes, des déplacements, des postures, les faire et les refaire pour les 
mémoriser: c'est le matériel à danser. 
-Etude de la langue transversale: on décrit oralement les trouvailles, dictée à 
l'adulte et symbolisation. 

Lors de cette première étape, on va chercher comment se déplacer avec 
son doudou. 
Les enfants sont placés en grand cercle, assis. 
L'espace est délimité par des chaises. 
Chacun traverse l'espace : vite parce que doudou est en colère, lentement 
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parce qu'il dort, doucement parce qu'il est malade........ 
On peut se croiser, à deux, à plusieurs, on peut se saluer, présenter son 
doudou, aller l'asseoir ou le coucher sur les chaises...  

A vous d'imaginer. 
Tout ce qui aura été trouvé lors de cette première étape devra être gardé 
en mémoire: à vous d'en décider la forme, panneau, phrases........ 

  
Deuxième étape  

ORGANISER EN COMPOSANT 

- structurer des phrases dansées (en se servant du matériel à danser trouvé 
précédemment) 
ex: un enfant tient son doudou, le pose par terre brusquement... Quatre 
enfants vont alors vers lui pour voir le doudou: en marchant, en courant... 
- on varie les évènements, les styles, la vitesse d'exécution, on met ou pas un 
support musical, on filme si on a le matériel. 

ENRICHIR LA PRODUCTION 

- on entre dans la spécificité du mouvement dansé: on stylise, on épure 
- on travaille les contrastes:l'amplitude, grand, petit 
les zones: faire en haut, en bas, sur le côté... 
les trajectoires, on inverse... 
-l'énergie et le temps: lent-vite 
continu-saccadé 
loin-près 
- les parties du corps: on danse avec le haut du corps, le bas, la tête, les 
yeux 

Exemple de séance 
ETAPE 2 

ORGANISER EN COMPOSANT 

• Groupes de 5 enfants 
• 5 doudous 
• 5 chaises 

 
Organisation de l'espace: salle de motricité 

Les chaises délimitent l'espace, les groupes de 5 sont tous à l'intérieur de 
l'espace à quelques mètres de distance les uns des autres  
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Déroulement: 
Après avoir rappelé les différents modes de déplacement: on court, on 
marche, on saute, on tape des pieds en marchant... 
On donne un doudou à un enfant de chaque groupe. 
Celui qui tient le doudou va s'asseoir sur une chaise en choisissant un 
mode de déplacement. 
Les quatre autres le rejoignent avec le même mode de déplacement, ils 
s'immobilisent alors en regardant fixement le doudou. 
Chaque groupe montre sa performance aux autres, on imité en cascade, 
synchrones... 
La maîtresse impose ensuite un scénario: 

• Doudou est malade, ou il a fait une grosse bêtise.............. 
Comment l'emmener sur la chaise? Comment on le regarde? 

• Les groupes cherchent des réponses gestuelles...........et ainsi de 
suite. 

On peut symboliser les trouvailles. 
Les filmer... 
 
 
 
 
 

II/ AGIR ET S’EXPRIMER AVEC SON CORPS :  
ADAPTER SES DEPLACEMENTS A DIFFERENTS TYPES 
D’ENVIRONNNEMENTS 
 

Présentation des 6 séances : 

 

• 1ère séance 

Temps : 30mn 
Matériel : 6 draps blancs 
Maîtrise : découverte de la situation et du matériel 
Objectifs : - plaisir de jouer avec un matériel peu courant 

      - imagination et initiative 
Indicateur pour le PE: participation de tous à la séance 
Déroulement : Stratégie : La neige est tombée, tout est blanc. 
• Découverte (25mn) : disposition des draps étalés au sol 

- laisser les élèves découvrir le matériel, s’exprimer librement et 
le jeu s’anime 

- encouragement à la recherche du PE 
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- imitation du PE et verbalisation 
• Retour au calme (5mn) : Les élèves mettent les draps sur le sol, ils se 

couchent dessus et on écoute ou on chante une comptine. 
 
 
• 2ème séance 
 
Temps : 30mn 
Matériel : 6 draps blancs 
Maîtrise : découverte du matériel et de la situation 
Objectifs : - plaisir de jouer avec un matériel peu courant 

- imagination et initiative 
- faire comme, s’identifier à 

Indicateur pour le PE: participation de tous à la séance et imitation d’un 
référent (les camarades ou le PE) 
Déroulement : Stratégie : La neige est tombée, tout est blanc.  
• Découverte (10mn) : disposition des draps étalés au sol 

- laisser les élèves découvrir le matériel, s’exprimer librement et 
le jeu s’anime 

- encouragement à la recherche du PE 
- imitation du PE et verbalisation 

• Les draps se déplacent (15 mn) : 
- Le drap est porté : Les élèves font voler les draps à plusieurs (le 

Tapis du Père Noël) ; les élèves secouent les draps à plusieurs 
(les vagues) ; les élèves roulent les draps à plusieurs (pour 
transporter le tapis du Père Noël). 

- Le drap est au sol : Les élèves se déplacent en le faisant glisser 
avec les mains (à quatre pattes), avec les pieds, avec les fesses ; 
les élèves déplacent les draps en les traînant au sol (le traîneau 
du Père Noël) ; les élèves se cachent sous les draps et se 
déplacent debout (fantôme). 

• Retour au calme (5mn) : Les élèves mettent les draps sur le sol, ils se 
couchent dessus et on écoute ou on chante une comptine. 

 
 
• 3ème séance 
 
Temps : 30mn 
Matériel : 6 draps blancs 
Maîtrise : construction des apprentissages par l’imitation et la sollicitation 
Objectifs : - faire comme, s’identifier à  
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- vaincre une certaine instabilité 
Critère de réussite: Les élèves doivent faire attention à ne pas tomber et 
ne pas faire tomber les autres. 
Déroulement : Stratégie : La neige est tombée, tout est blanc. 
• Les draps se déplacent (10mn) :  

- Le drap est porté : Les élèves font voler les draps à plusieurs (le 
Tapis du Père Noël) ; les élèves secouent les draps à plusieurs 
(les vagues) ; les élèves roulent les draps à plusieurs (pour 
transporter le tapis du Père Noël). 

- Le drap est au sol : Les élèves se déplacent en le faisant glisser 
avec les mains (à quatre pattes), avec les pieds, avec les fesses ; 
les élèves déplacent les draps en les traînant au sol (le traîneau 
du Père Noël) ; les élèves se cachent sous les draps et se 
déplacent debout (fantôme). 

• Les draps sont immobiles (15 mn) : 
- Les draps sont au sol et ils ne se touchent pas : les élèves doivent 
courir, sauter, marcher sur les draps (la neige) ou entre les draps ; 
les élèves doivent faire des tas de neige et sauter dessus. 

• Retour au calme (5mn) : Les élèves mettent les draps sur le sol, ils se 
couchent dessus et on écoute ou on chante une comptine. 

 
 
• 4ème séance 
 
Temps : 30mn 
Matériel : 6 draps blancs 
Maîtrise : construction des apprentissages par l’imitation et la sollicitation 
Objectifs : - se déplacer en glissant dans des situations inhabituelles de 
façon autonome 

- vaincre une certaine instabilité 
Critère de réussite: Les élèves doivent faire attention à ne pas tomber et 
ne pas faire tomber les autres. 
Déroulement : Stratégie : La neige est là. 
• Les draps sont immobiles (15 mn) : 

- Les draps sont au sol et ils ne se touchent pas : les élèves doivent 
courir, sauter, marcher sur les draps (la neige) ou entre les draps ; 
les élèves doivent faire des tas de neige et sauter dessus. 

• Les champs de neige (15 mn) : 
- Les élèves doivent faire des sauts latéraux sur le bord du champ 

de neige : un saut sur le drap, un saut sur le sol. 
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- Les élèves doivent traverser les champs de neige en marchant, 
en courant, à quatre pattes, à reculons… Le PE verbalise. 

- Les élèves traversent les champs de neige et se laissent tomber 
à la demande du PE. 

• Retour au calme (5mn) : Les élèves mettent les draps sur le sol, ils se 
couchent dessus et on écoute ou on chante une comptine. 

 
 
 
• 5ème séance 

 
 
Temps : 30mn 
Matériel : 6 draps blancs 
Maîtrise : construction des apprentissages par l’imitation et la sollicitation 
Objectifs : - se déplacer en glissant dans des situations inhabituelles de 
façon autonome 

- vaincre une certaine instabilité 
- trouver un équilibre 

Critère de la réussite de la séance et des élèves : Les élèves doivent faire 
attention à ne pas tomber et ne pas faire tomber les autres. 
Déroulement : Stratégie : La neige est là. 
• Les champs de neige (15 mn) : 

- Les élèves doivent faire des sauts latéraux sur le bord du champ 
de neige : un saut sur le drap, un saut sur le sol. 

- Les élèves doivent traverser les champs de neige en marchant, 
en courant, à quatre pattes, à reculons… Le PE verbalise. 

- Les élèves traversent les champs de neige et se laissent tomber 
à la demande du PE. 

• Le traîneau du Père Noël (15 mn) : 
- Le drap est comme un traîneau qui va glisser sur la neige : les 
élèves par groupe s’orientent pour tirer les draps dans la salle, le 
traîneau sert au transport des camarades (les élèves peuvent se 
mettre accroupis, à genoux, coucher… et inversement entre les 
tireurs et les tirés). Le PE verbalise. 

• Retour au calme (5mn) : Les élèves mettent les draps sur le sol, ils se 
couchent dessus et on écoute ou on chante une comptine. 
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• 6ème séance 
 
Temps : 30mn 
Matériel : 6 draps blancs 
Maîtrise : consolidation et réinvestissement sur les différents 
apprentissages travaillés. 
Objectifs : - se déplacer en glissant dans des situations inhabituelles de 
façon autonome 

- vaincre une certaine instabilité 
- trouver un équilibre 

Critère de réussite de la séance et pour les élèves : Les élèves doivent 
essayer de refaire au moins trois actions réalisées au cours des 
différentes séances, sans tomber et sans faire tomber les autres. 
Déroulement : Stratégie : La neige est là. 
• Le traîneau du Père Noël (15 mn) : 

- Le drap est comme un traîneau qui va glisser sur la neige : les 
élèves par groupe s’orientent pour tirer les draps dans la salle, le 
traîneau sert au transport des camarades (les élèves peuvent se 
mettre accroupis, à genoux, coucher… et inversement entre les 
tireurs et les tirés). Le PE verbalise. 

• Retour sur l’ensemble des séances (15mn) : sollicitation du PE pour 
refaire l’ensemble des activités travaillées lors des 4 séances 
précédentes. 

• Retour au calme (5mn) : Les élèves mettent les draps sur le sol, ils se 
couchent dessus et on écoute ou on chante une comptine. 

 
 
 

D/ EXTRAITS DE « MOTS DE TETE » 
 


